
JR est un artiste français anonyme qui marque 
son époque par des projets de collage photo-
graphique infiltrant les rues ; il possède ainsi la 
plus grande galerie du monde entier. Son 
travail mêle l’art et l’action, car les communau-
tés participent au processus artistique lors des 
initiatives de collage, et ses œuvres traitent 
d’engagement, de liberté, d’identité et de 
limite.

Auteur du projet 28 Millimètres, qu’il amorce 
sur le territoire de Clichy-Montfermeil en 2004, 
il continue au Proche-Orient avec Face 2 Face 
(2007), puis au Brésil et au Kenya avec Women 
Are Heroes (2008-2011), dont le documentaire 
est présenté au Festival de Cannes en 2010.

En 2017, il coréalise avec Agnès Varda le long-
métrage Visages, Villages, projeté la même 
année en sélection officielle au Festival de 
Cannes. Le film y est récompensé de l’Œil d’Or 
(meilleur documentaire) et nommé pour le 
César et l’Oscar dans cette catégorie en 2018.

En 2011, il reçoit le prix TED, qui lui offre la 
possibilité de formuler un vœu pour changer 
le monde. Il crée alors Inside Out, un projet 
d’art participatif international qui permet aux 
personnes du monde entier de recevoir un 
tirage de leur portrait, puis de le coller pour 
soutenir une idée, un projet, une action et 
de partager cette expérience. Depuis, 1 801 
actions de groupe Inside Out se sont réalisées 
dans 142 pays, en produisant au total 362 700 
portraits.

Le projet mondial de JR jumelé à l’expertise en 
événementiel urbain de l’équipe de la BNSC 
devient Inside Out / sculpter le social. Il se veut 
un espace de partage, de discussion, de respect 
et de bienveillance qui rassemble les gens ainsi 
que divers organismes communautaires et acteurs 
de changements de Trois-Rivières autour du 
thème Croire de la BNSC 2020.

Inside Out / sculpter le social, une œuvre en 
apparence 2D, est un prétexte pour tisser des 
liens 3D et produire une sculpture sociale riche 
de sens. Réunir les citoyens autour d’un projet 
commun dans le but de créer des liens sociaux 
importants, c’est mettre en lumière la poétique 
qui se dégage de la différence à travers l’art 
urbain (ou Street Art) vu par JR.

Plus de 200 portraits se déploient sur un des 
derniers bâtiments industriels du centre-ville de 
Trois-Rivières et au Carré 150 de Victoriaville. 
Ceux-ci s’inscrivent dans une démarche interna-
tionale. Issus de la diversité culturelle, ces images 
amènent à réfléchir au vivre-ensemble ou, comme 
JR le dit si bien, à « tourner le monde à l’envers » 
une action d’art global à la fois.

Le site qui accueille l’œuvre de JR à Trois-Rivières 
a été choisi en tenant compte de la vocation 
projetée du lieu, soit de mettre en valeur les 
savoirs et pratiques des producteurs et artisans 
agroalimentaires, et de rassembler la population 
autour d’une offre alimentaire locale et saison-
nière. Nous tenons à remercier Étienne Boisvert, 
photographe professionnel qui a réalisé les 
portraits, et toute l’équipe d’Innovation et Déve-
loppement économique Trois-Rivières, qui a su 
voir le potentiel du projet Inside Out / sculpter le 
social.

Merci également aux personnels et aux membres 
de COMSEP, du Centre d’amitié autochtone de 
Trois-Rivières, du Service d’accueil des nouveaux 
arrivants de Trois-Rivières, de la Table de concer-
tation du mouvement des femmes de la Mauricie, 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de la Mauricie 
et du Comité d’accueil international des Bois-
Francs situé à Victoriaville pour leur participation 
à ce projet.

Leur mission : socialiser et scolariser, un mot à 
la fois. Nous nous sommes donné pour mission 
de faciliter l’intégration scolaire et sociale des 
personnes immigrantes en misant sur trois 
vecteurs d’intégration ayant fait leurs preuves : 
l’art, la culture et la langue.

Projet : L’art de briser l’isolement
L’apprentissage d’une nouvelle langue exige temps 
et patience. Aux prises avec les obstacles quotidiens 
qu’implique l’immigration, beaucoup de personnes 
n’arrivent pas à suivre le rythme imposé par le 
processus d’intégration. Résultante directe, quoi-
que involontaire, certaines familles se retrouvent 
dépourvues de repères et de facto exclues du pro-
cessus de socialisation. L’isolement qui s’ensuit 
devient un des plus grands freins à l’intégration, 
que ce soit dans le milieu de travail ou dans le 
processus de francisation. L’expression artistique 
comme outil pédagogique et d’insertion sociale a 
fait ses preuves auprès de personnes aux prises 
avec de multiples stigmates. Le projet L’art de 
briser l’isolement est une initiative en partenariat 
avec le Service d’accueil des nouveaux arrivants 
de Trois-Rivières (SANA), le Laboratoire sur les 
récits du soi mobile de l’Université de Montréal et 
l’école de francisation du cégep de Trois-Rivières. 
Le projet a pour objectif ultime de doter Trois-
Rivières d’un espace de création interactif, inclusif 
et collaboratif visant à briser l’isolement chez les 
personnes immigrantes.

Caecilia Alexandre poursuit actuellement son 
doctorat en droit international à l’Université Laval 
et à l’Université de Montréal. Ses recherches 
portent sur la mise en œuvre des droits culturels 
des peuples autochtones au sein des conventions 
culturelles de l’UNESCO. Dans ce cadre, elle a 
notamment mené une recherche sur le terrain au 
parc national Wood Buffalo (Nord de l’Alberta / 
Territoires du Nord-Ouest) où elle s’est entrete-
nue avec des membres de plusieurs nations 
autochtones. 

Chercheuse à la chaire UNESCO sur la diversité 
des expressions culturelles de l’Université Laval 
depuis 2016, elle travaille également sur de nom-
breux projets reliés, entre autres, à la protection 
des expressions culturelles autochtones au Québec, 
au Canada et dans d’autres pays. À travers ses 
études supérieures, Caecilia a aussi développé 
une grande expertise sur le thème de la diversité 
culturelle en lien avec la diversité biologique et le 
développement durable.

Depuis 2011, Caecilia détient en outre une large 
expérience auprès de diverses ONG. En tant que 
juriste, elle s’est jointe à de nombreuses initiatives 
relatives à la sauvegarde du patrimoine culturel 
immatériel, au développement territorial de com-
munautés locales et autochtones ainsi qu’à la 
défense de leurs droits humains au Québec, au 
Maroc et à l’île Maurice. 
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Comité organisateur de la BNSC

Lynda Baril / directrice générale 

Audrey Labrie / directrice artistique 

Judith McMurray / coordonnatrice 
des communications

Audrée Garceau / agente 
à la médiation culturelle

Jovette Gagné / adjointe administrative

Traduction et révision linguistique

Mireille Pilotto
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JR

Biennale nationale de sculpture 
contemporaine
864, rue des Ursulines
Trois-Rivières (Québec) 
819.691.0829 l  www.bnsc.ca

...JR 
INSIDE OUT Des livres et

des réfugiés

Adis
Simidzija
Conférencier 
Écrivain, poète et fondateur de l’organisme à but 
non lucratif Des livres et des réfugié-e-s, Adis 
Simidzija est né en Bosnie-Herzégovine en 1988. Il 
est arrivé au Québec en tant que réfugié de guerre 
avec sa mère et son frère aîné à la fin des années 
1990. Formé en sociologie à l’Université du Québec 
à Montréal et en littérature à l’Université du 
Québec à Trois-Rivières, il commence des études 
doctorales à l’Université de Montréal en littérature 
comparée. Ses travaux de recherche portent sur 
l’expérience migrante et l’écriture de soi dans la 
prise de parole. Il est éditeur en chef aux Éditions 
DL&DR. Grâce à l’organisme qu’il a fondé et qu’il 
dirige, il a mis en place un modèle d’inclusion 
sociale qui s’appuie sur la démocratisation des 
différentes formes d’expressions artistiques et la 
mise en place d’espaces de création visant à briser 
l’isolement.

slam
poésie slam

poésie

biennale nationale
de sculpture 
contemporaine
TROIS-RIVIÈRES (QUÉBEC)
CANADA

SCULPTER
LE
SOCIAL

INSIDE OUT

slam
poésie

slam
poésie

slam
poésie

SCULPTER
LE
SOCIAL

INSIDE OUT

Caecilia
Alexandre
Conférencière 
Doctorante aux facultés de droit de l’Université 
Laval et de l’Université de Montréal, chercheuse à la 
chaire UNESCO sur la diversité des expressions 
culturelles. 

Conférence 
et discussion :
Sortir du racisme systémique par la voie 
de la diversité culturelle : quelles actions
possibles par le Québec et le Canada ? 



Sous la thématique Croire, la 9e Biennale natio-
nale de sculpture contemporaine (BNSC) a 
amené plusieurs réflexions sur la diversité cultu-
relle et sur les actions à prendre pour contrer le 
racisme dans notre région. Compte tenu des 
valeurs promues par le projet Inside Out, de 
l’artiste français JR, et de la mission de la BNSC, 
nous nous sommes inspirées de l’artiste 
allemand Joseph Beuys, qui a créé et imaginé le 
concept de sculpture sociale ; pour lui, « le seul 
acte plastique véritable consiste dans le déve-
loppement de la conscience humaine ».

La sculpture dans l’art social existe depuis 
plusieurs années. Elle sollicite de plus en plus 
l’action participative des publics, et c’est cette 
participation qui crée l’œuvre. L’esprit de la 
Biennale évoque dans son ensemble la com-
plexité, le croisement et le décloisonnement 
que peuvent représenter aujourd’hui les 
pratiques en sculpture actuelle, qui touchent 
l’hybridation des formes d’expression, la 
rencontre et le mélange des genres.

Le projet Inside Out / sculpter le social est 
conçu en ce sens, il se veut un espace de 
partage, de réflexion, de respect et de bienveil-
lance qui rassemble les citoyens et divers orga-
nismes communautaires de Trois-Rivières 
autour du thème Croire de la 9e BNSC.

Inside Out / sculpter le social, c’est établir des 
liens sociaux importants, c’est mettre en 
lumière la poétique qui se dégage de la diffé-
rence à travers l’art de rue – le Street Art –, vu 
par JR. Ce projet consiste à créer des espaces 
de discussion autour de la notion de commu-
nauté avec différentes cultures. Les premières 
rencontres ont d’ailleurs été cristallisées par le 
tirage de grands portraits en noir et blanc des 
participants, et par la cueillette d’anecdotes et 
de récits de vie pour la création de slams 
poétiques lors de l’événement de l’automne 
2020.

Pour la réalisation de ce grand Slam poésie, 
nous avons invité quatre jeunes issus de la 
diversité culturelle de la Mauricie et deux 
slameurs professionnels : Moe Clark et Paul 
Dallaire. En ces temps de pandémie, où le 
contexte social et l’esprit de communauté sont 
remis en question, il devient primordial d’incar-
ner des valeurs de partage et de vivre-
ensemble. Et comme JR le dit si bien « tourner 
le monde à l’envers » une action d’art global à 
la fois !

Lynda Baril et Audrey Labrie
Directrice générale et directrice artistique de la 

BNSC 2020

Pallina Michelot
Pallina Michelot est une 
jeune artiste afro-québécoise, 
travailleuse autonome dans 
le domaine des arts vivants 
depuis déjà plusieurs années. 
Elle est aussi comédienne 
de formation (DEC Théâtre et médias, Cégep de 
Trois-Rivières – diplômée 2014) ; Masterclass École 
théâtrale russe, association Demain le printemps, 
Biélorussie – diplômée 2015). Elle touche principa-
lement à ce qui a trait à différents arts de la scène : 
interprétation, mise en scène, art performatif, faci-
litatrice d’atelier théâtral, directrice de création, 
directrice artistique, médiation culturelle, etc. 

En plus de sa carrière comme comédienne, l’artiste 
s’est aussi spécialisée dans les happenings événe-
mentiels créatifs. L’intérêt est d’amener la créativité 
et l’interaction artistique dans tout autre type 
d’événements, du corporatif au nocturne et discret. 
Directrice de projet d’envergure, elle travaille 
avec différents organismes et entreprises pour 
développer des projets depuis la phase d’idéation 
jusqu’à la production. 

Avec les années, Pallina Michelot  a priorisé dans ses 
projets personnels une clientèle de personnes 
marginalisées : femmes, personnes racisées ou 
immigrantes ou nouvelles arrivantes, communau-
té 2SLGBTQIA+ et minorités de genre, personnes 
neurodiverses. L’artiste a su développer son travail 
créatif dans une démocratisation inclusive et 
intersectionnelle de l’art, autrement dit, en visant 
l’accessibilité de l’art pour tous et toutes.

Quatre jeunes
artistes

de la relève SCULPTER LE SOCIAL

INSIDE OUT

Né au Saguenay (Chicoutimi), Paul Dallaire 
contribue à la culture trifluvienne depuis 1990 : 
Festival international de poésie, OFF-festival, 
BIEC-TR et BNSC, théâtre Expresso, Textes en 
jeu (Zénob), etc.

En 2020, il publie Poèmes Dada-l’Air, semés en 
Trifluvie réunissant des textes performés dans 
divers événements : la Grande Nuit de la poésie 
de St-Venant (2018) ; Festival international de 
slam/poésie en Acadie (2018) ; Corporalité, Maison 
de la littérature de Québec, avec l’altiste François 
Bertrand (2016) ; La poésie prend les parcs, parc 
Champlain, Trois-Rivières (2012) ; Enjoliveurs, 
Cabaret du Cap, centre Pauline-Julien, avec 
l’altiste F. B. (2012) ; Semi-automatique, poésie 
performative, centre Pauline-Julien (2011) ; Slam 
Cap, Québec (2007-2011) ; Grands Slams Montréal, 
finales de slam de la LiQs au Lion d’Or, 
médaille d’argent en 2011; Québec enslamé 
(2011) ; Weekend des grands sentiments, slam 
au MNBAQ (2009) ; etc.

Il collabore régulièrement avec les artistes des ate-
liers Silex (FIMU, Cossins poétiques, Impro-
sculpture, performances) et Presse Papier. Il 
s’associe aussi à des projets d’artistes de la 
région : Isabelle Clermont, Josette Villeneuve, 
Lise Barbeau, Denis Dion, Linda Baril, 
Fontaine Leriche.

Sur demande, il offre le spectacle du Duo du 
haut (Duo d’en bas) accompagné de François 
Bertrand, altiste professionnel.

Le slam, c’est de la poésie slamée !
Livres :
Poèmes Dada-l’Air, semés en Trifluvie, Paris, 
éditions Unicité, janvier 2020.
L’Univers est conique, Trois-Rivières, 
Art le Sabord, coll. Recto Verso, poésie, 2008.
Chasseur de montagne, Trois-Rivières, 
Écrits des forges, poésie, 2001.
Jeux de pâtes en i, Trois-Rivières, 
éditions Cobalt, 
coll. Explosante/fixe, 2001.

Artiste multidisciplinaire âpihtawikosisâniskwêw, 
Moe Clark mêle l’improvisation vocale et le lyrisme 
multilingue dans des créations dont le sens prend 
racine dans son héritage personnel et dans la mémoire 
ancestrale. Son dernier album solo Within a tourné 
partout à travers l’Amérique du Nord tandis que son 
vidéo-clip nitahkôtan a obtenu le Prix du meilleur 
vidéo de musique en langue autochtone au festival 
ImagiNative. Outre la performance, Moe anime aussi 
des ateliers créatifs centrés sur l’enracinement 
corporel en lien avec la terre, les revendications 
culturelles et les voix émergentes. 

En 2016, elle a fondé nistamîkwan, une organisation 
d’arts transformationnels qui relie les artistes 
autochtones et non autochtones à la communauté 
par le biais de projets créatifs inclusifs. nistamîkwan 
encourage l’engagement communautaire et l’expres-
sion créative par l’éducation, la collaboration et les 
opportunités de performance dans les domaines 
de la musique, de la poésie, de la danse, du 
théâtre et du cinéma. De nature interdisciplinaire, 
intergénérationnelle et interculturelle, des projets 
sont créés avec et pour les participants afin qu’ils 
prennent mieux conscience de leurs capacités 
personnelles et collectives en tant que créateurs.

Le travail de Moe Clark a été présenté dans de 
nombreux contextes à travers le monde, dont le 
Centre Lincoln (États-Unis), le festival UBUD 
Writers & Readers (Indonésie) ou encore le festival 
Origins à Londres (Royaume-Uni).

www.nistamikwan.com 

http://moeclark.ca/ 

Paul
Dallaire

Moe
Clark Wikwasa 

Newashish 
Petiquay
Née en 1998 dans la commu-
nauté atikamekw de Manawan, 
Wikwasa Newashish-Petiquay est attirée par le dessin, 
la peinture, la photographie et la sculpture. Elle 
commence des études en arts visuels au Cégep de 
Trois-Rivières dans le but d’évoluer dans le monde 
artistique. En 2018, elle a participé à la coscénari-
sation du court-métrage Matakan (De passage)  
produit par Manon Barbeau, une initiative de la 
Wapikoni mobile. Le court-métrage aborde l’impor-
tance de la préservation de la culture chez les 
jeunes Atikamekw.

http://www.wapikoni.ca/films/
matakan-de-passage

Léane Rocheleau 
À ma naissance, je me 
nommais Hsiao Leh-Shan. 
Née dans la ville de Taipei à 
Taïwan et adoptée à l’âge de 
deux ans et demi au Québec, 
je m’appelle officiellement 
Léane Rocheleau et je suis maintenant âgée de 
26 ans. Toujours passionnée de l’être humain et de 
sa complexité, j’exerce aujourd’hui la profession 
d’éducatrice spécialisée dans un centre hospitalier 
du CIUSSS de la Mauricie-et-du-Centre-du-Québec. 
Mais ce que j’adore par-dessus tout est l’art sous 
toutes ses formes. 

Depuis ma tendre enfance, je m’intéresse particu-
lièrement à l’écriture. Ma vie est un poème pour 
ainsi dire. Je souhaite, un jour, avoir la chance de 
publier un ou plusieurs livres. Qui sait ? Comme l’a 
écrit Antoine de Saint-Exupéry : « Fais de ta vie un 
rêve, et d’un rêve une réalité. »

William Papati 
William est né en 2003 à 
Trois-Rivières et a grandi 
dans la même ville. Après 
un passage à l’école secon-
daire Nouvelle-Avenue, 
secteur du Moulin, la vie 
s’est complexifiée pour lui. Depuis quatre ans, le 
rap est sa passion et il y entrevoit une carrière. Son 
idole est le chanteur Bob Marley en raison de son 
talent et du symbole d’identité qu’il incarne.  

+
=

« La vidéo, à mon sens, c'est 
une façon de conscientiser 
des gens à différentes causes 
qui nous touchent tous. »

« Les meilleures photographies 
naissent de collaborations 
humaines ! »

Étienne
Boisvert, 
photographe

David 
Leblanc, 
vidéaste


